
Le mur de pierre
Entre les pierres, la vie s’invite

Lézard vert

Lézard des murailles

Orvet fragile

Posées grossièrement les unes contre les autres, les
pierres laissent filer la lumière, l’humidité, la chaleur. Dans

ces failles et ces recoins, la vie s’installe sans bruit.

Un lézard se glisse entre deux blocs tiédis par le soleil. Plus
bas, un orvet somnole. Les mousses s’accrochent patiemment,
les lichens dessinent leurs cartes. Dans les cavités ensoleillées,
des abeilles solitaires creusent leur nid, discrètes alliées de la

pollinisation.

Au fil des saisons, le mur change sans en avoir l’air. Il s'effrite
par endroits, s'enrichit ailleurs. Il n’a pas besoin d’être parfait :
c’est justement dans ses irrégularités que la nature trouve sa

place


